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2013 une année de changement ?... Au plan 
politique, la protection de la nature n’a pas eu le 
retour escompté. Pensant qu’une Gauche, revenue 
au pouvoir avec l’aide des Verts, apporterait plus de 
considération pour les dossiers environnementaux, la 
déception sinon la déconvenue fut grande... Certes, 
la situation de crise peut expliquer les restrictions et 
certains désengagements annoncés mais la volonté 
d’assurer la continuité des réflexions engagées avec 
les Grenelles de l’Environnement est pour le moins 
chaotique. Une ambiance générale qui se fait ressentir 
jusque dans les affaires de l’ALEPE. Une trésorerie, 
sans cesse mise à mal, éprouve l’engagement bénévole 
des administrateurs et même une recomposition 
de notre Bureau. J’en profite ici pour remercier 
Babeth pour son engagement dans un mandat de 
trésorière qu’elle a toujours assumé avec rigueur et 
responsabilité durant plusieurs années. Merci aussi à 
Xavier qui m’a accompagné dans une co-présidence 
depuis près de... 20 ans ! Mais aussi un grand merci 
à ceux qui prennent la relève : Patricia qui n’a pas 
eu peur de s’engager au côté d’un président qui peut 
donner l’illusion de maîtriser beaucoup de situations 
(alors que la réalité est parfois tout autre) et Claude 
qui a eu, lui, carrément le courage de regarder en 
face les comptes de l’ALEPE dans une passe délicate 
pour nous aider à prendre les meilleures orientations 
et décisions.
Si je tiens à nommer ces personnes, et amis, c’est que 
je reste convaincu de l’importance et de la richesse de 
l’engagement associatif qui, désintéressé des aspects 
pécuniaires, permet à chacun d’exprimer le meilleur 
de ses compétences et d’œuvrer au cœur même de 
la société. L’aventure associative est bienfaitrice 
lorsqu’elle offre la convivialité, gratifiante lorsqu’elle 
nous permet d’exprimer nos convictions naturalistes, 
jubilatoire lorsqu’on obtient des résultats concrets 
en matière de protection de la nature mais atteint 
un point culminant lorsqu’elle permet de proposer 
du travail rémunéré aux plus jeunes d’entre nous en 
recherche d’emploi. Ce fut le cas en 2013, avec la 
pérennisation du poste de Florian qui est entré chez 
nous par la porte du Service civique.

Exprimer notre sensibilité naturaliste tout en 
collectant des données de terrain sur le nouvel outil 
de saisie en ligne Faune-LR, c’est une belle aventure 
démarrée en 2012 avec nos partenaires associatifs de 
Meridionalis et qui a trouvé son rythme de croisière 
en 2013. Au-delà de l’utilité de ces informations, 
régulièrement enrichies et actualisées sur les 
espèces, pour nos propres activités, bénévoles et 
professionnelles, les données d’espèces sensibles 
peuvent aussi servir l’Etat dans l’exercice de son 
autorité environnementale et donc les décisions qu’il 
doit prendre en matière d’aménagement de l’espace ; 

c’est donc une manière, pour nous, de participer à 
un acte éco-citoyen très valorisant.
Et si l’Etat, de son côté, reconnaît notre engagement 
associatif par son aide financière, alors le pacte est 
conforme. Ce fut le cas avec le Plan National d’Action 
pour la Loutre que l’ALEPE a piloté au niveau régional 
et, au final, un dossier conséquent bouclé en 2013... 
Reconnaissons aussi qu’au niveau départemental, on 
peut être satisfaits de l’écoute des services publics 
avec lesquels un partenariat, chaque année plus 
solide, s’instaure.

2013, c’est aussi l’engagement de l’ALEPE dans 
la fédération « Aubrac Biodiversité  » qui, avec nos 
homologues naturalistes de l’Aveyron et du Cantal, 
espère contribuer à la construction du Parc Naturel 
de l’Aubrac, dans le respect de l’esprit fondateur 
des PNR à savoir la préservation des patrimoines 
culturels, architecturaux et écologiques.

Mais parfois, il nous faut savoir, aussi, être plus 
combatifs dans les atteintes répréhensibles à 
l’environnement. Quand la protection de la nature est 
bafouée, il nous faut réagir et nous avons maintenant 
un binôme percutant avec Patricia et Christine qui 
assurent un suivi quasi professionnel des dossiers 
judiciaires ; on peut désormais envisager d’être plus 
persuasifs contre les responsables de pollution ou 
d’actes de braconnage. 2013 est une année de pleine 
mise en marche de cette nouvelle mission alépienne 
et les premiers résultats, en monnaie sonnante et 
trébuchante - même si ce n’est pas là notre objectif 
premier - sont palpables et seront même peut-être 
appréciables dans le contexte économique qui se 
profile.

Crise et craintes, parfois, dans la gestion financière 
et l’avenir de notre petite entreprise, le Conseil 
d’administration a tenu cette année encore son 
rythme mensuel de réunions et les activités bénévoles 
n’ont pas ralenti avec de nombreuses sorties de 
terrain pour des suivis d’espèces ou une participation 
à des comptages et enquêtes : Crécerellette, Aigle 
royal, busards, Pie-grièche grise...

Les comptes-rendus qui vont suivre préciseront tout 
le détail des activités et travaux réalisés à l’ALEPE 
en 2013 et on accordera une attention particulière à 
nos résultats comptables qui doivent nous interpeller 
pour l’année à venir.

Par Rémi DESTRE, Président de l'ALEPE
Assemblée générale du 22 mars 2014

à Florac



La liste ALEPE
qu’est-ce que c’est ?

Depuis bientôt 8 ans maintenant, les internautes 
alépiens ont leur liste de discussion sur le net.

Qu’y font-ils ? Ils communiquent, échangent 
des informations, des observations, des photos, 
des tuyaux, des services, débattent parfois…  
C’est un bon moyen de se tenir informé 
rapidement de l’actualité naturaliste et écologiste 
de l’ALEPE voire bien plus. 139 personnes y sont 
inscrites à ce jour… 

Comment faire ? Rien de plus simple : il suffit 
d’envoyer un courriel à l’adresse suivante et c’est 
tout : alepe48-subscribe@yahoogroupes.fr 

Alors à bientôt sur le forum alépien !
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RAPPORT ANNUEL D'ACTIVITÉS 2013 DE L'ALEPE

Compte-rendu annuel des activités 2013 du pôle " Expertises naturalistes "

Depuis janvier 2013, le pôle « Expertises naturalistes » compte trois 
salariés en CDI. 

En effet, comme annoncé lors de la précédente AG, Florian 
CHRISTOPHE a intégré l’équipe salariée en CDI CAE le 16 janvier 
2013 suite à son Service civique. Florian intervient aussi bien pour 
les inventaires de terrain que pour la rédaction des rapports 
d’expertise. 

Samuel CHAZALMARTIN, technicien en charge des inventaires de 
terrain, est employé en mi-temps annualisé. En 2013, il a été présent 
du 15 avril au 20 septembre. A sa demande, son temps de travail 
pour l’année 2014 a été baissé à 40 %. 

Fabien SANE, dont une partie du temps de travail est consacrée aux 
tâches de direction, coordonne le pôle «  Expertises naturalistes  » 
et les projets associatifs, rédige et relie les rapports d’expertise et 
participe secondairement aux inventaires de terrain. 

Ce pôle a accueilli une stagiaire en 2013  : Emmanuelle BARTHEZ, 
professeur des écoles en formation BTS GPN par correspondance 
(CNPR), dont le stage s’est déroulé du 22 avril au 13 août 2013. Elle 
a travaillé sur le recensement, le suivi et la protection des nichées 
de Busards cendrés et St Martin sur les grands causses de Lozère, 
action soutenue par le Parc national des Cévennes. Elle a également 
participé aux prospections Pies-grièches dans le cadre du Plan 
National d’Action.

Joffrey CHAMBOLE a intégré l’ALEPE en tant que volontaire en 
Service Civique du 29 avril au 28 octobre (6 mois). Originaire du Puy-
de-Dôme, il est titulaire d’un Master « Biologie des populations ».

Les actions du pôle «  Expertises  » s’inscrivent schématiquement 
dans 3 catégories :

les •	 prestations de service, principalement pour des porteurs 
de projet privés (éventuellement après candidature à des 
appels d’offre) mais aussi pour des structures animatrices de 
sites Natura 2000 ;

les •	 projets associatifs (projets à l’initiative de l’ALEPE pour 
lesquels l’association bénéficie de subventions accordées par 
l’Europe, l’Etat, des collectivités, des établissements publics…). 
Cette catégorie intègre les projets d’édition d’atlas et autres 
ouvrages.

la •	 contribution aux Plans nationaux d’Action, pour lesquels 
l’ALEPE est le référent lozérien. Les PNA « Oiseaux » sont pour 
la plupart coordonnés administrativement au niveau régional 
par l’Union Meridionalis (Union des associations naturalistes 
du Languedoc-Roussillon qui fédère l’ALEPE, le COGard, la LPO-
11, la LPO-34 et le GOR) ou par le CEN Languedoc-Roussillon 
pour les PNA « Odonates » et « Papillons »).

PRESTATIONS DE SERVICE

Etudes d’impact relatives à des projets de création de parcs 
éoliens

Diagnostics « Habitats Faune Flore » complets1.	

sur les communes de Arzenc-de-Randon, Chateauneuf-de-•	
Randon et Saint-Sauveur-de-Ginestoux (IDEX) ;
sur la commune de Fontans (THEOLIA France).•	

Compléments de diagnostics « Habitats Faune Flore »2.	

sur le massif de la Boulaine (EOLE-RES) – complément •	
chiroptères ;

près de La Fage-Montivernoux (LA COMPAGNIE DU VENT) – •	
complément rapaces patrimoniaux ;
sur le projet « Estables » - complément Habitats (VSB Energies •	
nouvelles) ;
sur le projet «  Champcate  » – complément Chiroptères, •	
Amphibiens et Reptiles (THEOLIA France) ;
sur le projet «  Limouzette  » – complément Amphibiens, •	
Reptiles, Lépidoptères et Coléoptères (VENTS D’OC).

Prédiagnostics « Habitats Faune Flore »3.	

sur la commune du Monastier Pin-Mories (ENERPOLE).•	

Diagnostic environnemental et étude d’incidence sur Natura 
2000 « Causse des Blanquets » pour l’étude d’impact concernant 
le projet de reconstruction de la station d’épuration de la 
commune de Grèzes

Il s’agit d’une étude réalisée conjointement avec le cabinet MEGRET 
Géomètres Experts pour le compte de la commune. Un inventaire 
des orchidées et l’étude de l’utilisation des haies par les chiroptères 
ont été menés.

Prospection ciblée sur le Gomphe de Graslin (Gomphus Graslinii) 
dans le site Natura 2000 «  Vallée du Gardon de Mialet  » - 
FR9101367

Ce travail s’inscrit dans le cadre de l’amélioration des connaissances 
relatives aux espèces d’odonates d’intérêt communautaire citées 
dans le DOCOB et tout particulièrement sur le Gomphe de Graslin.

Inventaire ciblé des espèces de Chiroptères d’intérêt 
communautaire dans le site Natura 2000 « Vallée du Gardon de 
Saint-Jean » - FR9101368

Il s’agit d’un complément d’inventaire du DOCOB du site précisant le 
statut des Chiroptères d’intérêt communautaire présents au sein du 
site, et plus particulièrement pour confirmer la présence du Murin 
de Bechstein, du Murin de Capaccini, de la Barbastelle d’Europe et 
du Rhinolophe euryale.

Etude génétique sur la Loutre d’Europe dans le site Natura 2000 
« Plateau de Charpal » - FR9101357

L’objectif de cette étude est de quantifier la population de Loutre 
dans le périmètre du site Natura 2000. Les études génétiques sur 
les fèces sont réalisées par le Centre de Biologie et de Gestion des 
Populations de Montpellier (en cours).

Dossier d’incidence Natura 2000 concernant le projet de ZAE 
« les Choisinets », commune de Langogne

En partenariat avec le cabinet MEGRET Géomètres Experts et pour 
le compte du SMADE RN88, cette étude a pour objectif d’inventorier 
et de protéger les habitats concernés par le projet, et notamment 
les zones humides. Cette étude est, à ce jour, non terminée pour des 
raisons techniques.

Etude BACI (Before / After Control Impact) pour évaluer 
l’impact sur les oiseaux nicheurs d’un projet de création d’une 
ligne haute tension souterraine entre Laval-Atger et Langogne 
(projet ESTELA)

Pour 2013, il s’agit d’un inventaire avifaunistique avant les travaux 
d’enfouissement de la ligne haute tension. Cette étude continue 
durant le printemps 2014 puis continuera sur 2 ans après les travaux 
(2016 et 2017 probablement).
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PROJETS ASSOCIATIFS ALEPE 

Protection de sites d’hibernation hypogés de Chiroptères 

En 2013, 4 mines ont été fermées sur les communes de Meyrueis 
(1), Badaroux (1) et Chadenet (2). Les travaux ont été réalisés par 
Cévennes Evasion.

Atlas des orchidées sauvages de Lozère

En 2013, ce projet a bien avancé. La rédaction des fiches espèces 
touche à sa fin et la base de données a été clôturée pour l’édition des 
cartes de répartition des espèces. La finalisation de cette publication 
est prévue pour juin 2014.

PROJETS ASSOCIATIFS AVEC MERIDIONALIS 

Plan National d’Actions en faveur des Pies grièches

Ce PNA, porté par  la LPO 34 au nom de Meridionalis, concerne 4 
espèces : la pie-grièche à tête rousse, la pie-grièche à poitrine rose, 
la pie-grièche méridionale et la pie-grièche grise. En Lozère, seules 
les deux dernières sont présentes. L’ALEPE a consacré 4 jours de 
prospections pour chacune de ces deux espèces pour la recherche 
de couples cantonnés.

Plan National d’Actions en faveur de la Loutre d’Europe

L’Union Meridionalis est chargée de mettre en place les actions de 
ce PNA sur le territoire de la région Languedoc-Roussillon. L’ALEPE 
est le coordinateur technique de cette action. Les actions mises en 
place en 2013 ont consisté en :

réunions de préparation technique (Comité de pilotage),  •	
réunion de lancement du plan (à la DREAL Montpellier) ;
mise à jour des données et coordination des zones à prospecter •	
pendant l’hiver 2012-2013 pour suivre la colonisation de 
l’espèce ;
mise en relation présence de la Loutre/qualité de l’eau •	
(chimique, biologique) ;
évaluation de la prise en compte de la Loutre d’Europe dans les •	
politiques publiques (Natura 2000 et SAGE) ;
réalisation d’une plaquette numérique à destination des •	
usagers, du grand public et des structures gestionnaires.

Pour des raisons budgétaires, la DREAL L-R a décidé de ne pas 
reconduire ce PNA en 2014.

Plan National de l’Outarde canepetière

La contribution de l’ALEPE à ce programme d’action porté par le 
COGard au nom de Meridionalis consiste en une journée de visite 
annuelle des anciennes stations de l’espèce (Causse de Sauveterre, 
Causse Méjean).

Plan national en faveur du Vautour percnoptère

La contribution de l’ALEPE à ce programme d’action est de deux 
jours de recherche des couples nicheurs dans la Vallée du Lot.

Base de données régionale en ligne Faune L-R

Mise en ligne depuis le 1er février 2012, cette base de données 
regroupe les observations régionales d’oiseaux, de mammifères, 
d’amphibiens et de reptiles des associations membres de l’Union 
Meridionalis (GOR, COGard, ALEPE, LPO 11, LPO 34) et de tout 
naturaliste souhaitant partager ses observations en Languedoc-
Roussillon. Trois bénévoles sont chargés de la validation des 
données pour la Lozère : Christine Gonella, Rémi Destre et François 
Legendre.

AUTRES PROJETS INTERASSOCIATIFS

Atlas régional des Odonates et des Lépidoptères rhopalocères 
du Languedoc-Roussillon

Ce projet, initié en 2011 et porté par le CEN-LR, l’OPIE et les Ecologistes 
de l’Euzière, s’est poursuivi en 2013. L’ALEPE est la « structure relais » 
pour le département de la Lozère et a :

organisé une formation «  d’initiation à la détermination des •	
odonates  » dans le site Natura 2000 «  Vallée du gardon de 
Mialet » les 20 et 21 juillet 2013 ;
consacré 2 journées de prospection pour récolter des données •	
sur les plantes hôtes des Maculinea (enquête M. alcon alcon/
Gentiane pneumonanthe) sur le Mont Lozère ;
échangé nos bases de données (mise à jour avec les données •	
récoltées lors d’expertises) suite à une convention entre 
l’ALEPE et le CEN L-R (gestionnaire de l’Atlas en ligne des 
papillons de jour et des libellules).

FONCTIONNEMENT DU POLE
ET VIE ASSOCIATIVE 

Formation des salariés

Samuel a participé au stage «  Correspondant  Loup  » avec Rémi 
Destre et Patricia Bonnefille. Celui-ci s’est déroulé les 2 et 3 juillet 
2013.

Florian a participé à trois formations :

«  Inventaire et cartographie d’habitats non forestiers  » •	
organisé par l’ATEN (35 heures réparties sur 5 jours, du 22 au 
26 avril 2013) ;

«  Identification acoustique des Chiroptères – •	
perfectionnement » encadré par M. Barataud et Y. Tupinier et 
organisé par le CPIE de Brenne (35 heures réparties sur 5 jours, 
du 02 au 06 septembre 2013) ;

« Initiation à la pratique de la capture des chiroptères » •	 (stage 
théorique) organisé par le Groupe Chiroptères Languedoc-
Roussillon et le Muséum National d’Histoire Naturelle (14 
heures réparties sur 2 jours, le 05 et 06 octobre 2013).Dans le 
cadre de son Service civique, Joffrey a suivi la formation PSC1 
(Prévention et Secours Civique de niveau 1). Il a aussi participé 
au stage d’initiation à la détermination des odonates organisé 
par l’ALEPE les 20 et 21 juillet 2013 dans les Cévennes.

Actions diverses

Participation de Fabien à la réunion des correspondants du •	
Groupe Loutre à Bourges le 14 et 15 septembre.

Fabien a formé Emmanuelle et Joffrey au SIG.•	

Plusieurs réponses ont été formulées aux « avis de la DREAL » •	
concernant les diagnostics réalisés par l’ALEPE dans le cadre de 
certains projets de création de parcs éoliens.

Réunions « externes »

En sa qualité de directeur et/ou de chargé d’études, Fabien SANE a 
représenté l’ALEPE lors d’une vingtaine de réunions portant sur des 
sujets divers :

le 31/01 concernant le PNR Aubrac ;•	
le 01 /02 concernant le futur quartier des « Serres » à St-Etienne-•	
du-Valdonnez ;
le 06/02, COPIL du Plan National d’Actions en faveur de la •	
Loutre d’Europe ;
le 06/03, avec L. Andrieu concernant le PNR Aubrac ;•	

RAPPORT ANNUEL D'ACTIVITÉS 2013 DE L'ALEPE
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le 15/03, avec « La Compagnie du Vent » concernant le projet •	
éolien sur la commune de la Fage-Montivernoux ;
le 19/03, avec l’ONCFS ;•	
le 22/03 et le 27/06, avec EOLE-RES concernant le projet éolien •	
sur le massif de la Boulaine ;
le 15/04, avec la DREAL service « biodiversité » ;•	
le 13/05, avec J. Grandadam (PNC) ;•	
le 16/05, avec le cabinet MEGRET, le SMADE RN88 et la DDT •	
concernant le projet de ZAE "Les Choisinets", commune de 
Langogne ;
le 24/05, avec Cévennes Evasion concernant la fermeture des •	
mines ;
le 30/05, avec le CEN Lozère ;•	
le 10/06, avec l’ONF concernant le suivi télémétrique sur la •	
Barbastelle d’Europe ;
le 18/06, avec les associations de préfiguration du PNR •	
Aubrac ;
le 01/07, avec S. Agnezy (Meridionalis) concernant le PNA en •	
faveur de la Loutre d’Europe ;
le 13/08, avec le CEN Lozère, concernant les ENS ;•	
le 11/10, avec le Comité technique et scientifique du PNA en •	
faveur de la Loutre d’Europe ;
le 24/10 avec l’ONF et le PNC concernant la Barbastelle d’Europe •	
et les mesures de gestion ;
le 09/12, avec le GAL Terre de vie concernant les fonds •	
européens ;
le 10/12, COPIL du site Natura 2000 « Valdonnez » ;•	
le 11/12, COPIL du Site Natura 2000 « Gorges du Tarn et de la •	
Jonte ».

Réunions avec les structures membres de Meridionalis

Meridionalis est l’Union des associations naturalistes du Languedoc-
Roussillon. Elle associe une structure naturaliste par département, à 
savoir le COGard (Gard), la LPO 11 (Aude), la LPO 34 (Hérault), le GOR 
(Pyrénées-Orientales) et l’ALEPE pour la Lozère. Rémi Destre est le 
président de cette Union d’associations à buts non lucratifs.
Fabien SANE a participé à la réunion de travail du 08/02 concernant 
le PNA Pies-grièches et le 06/09.

Réunions internes

Il s’agit de réunions formelles ou informelles avec les salariés, 
stagiaires ou administrateurs de l’ALEPE :

entre salariés pour faire le point sur les dossiers en cours et à •	
développer ;
participation aux réunions de bureau et aux conseils •	

d’administration ;
examen des candidatures au poste de Service civique, •	
entretiens téléphoniques et sélection ;
réunions avec les administrateurs lors de leur passage au •	
siège ;
suivi et encadrement du travail des stagiaires et Service civique •	
(planning, bilans, formation SIG, relecture et correction des 
rapports).

Gestion courante

Cette gestion courante consiste en une multitude de tâches diverses 
et variées, citées ci-après :

la réponse aux mails et appels téléphoniques (1 à 2 h / jour en •	
moyenne) ;
la rédaction des bilans d’activités et la saisie du plan de charge •	
analytique ;
la gestion / mise à jour des bases de données (« captures » •	
et « gîtes » des chiroptères, base de données « Orchidées », 
« Lépidoptères » et « Odonates ») ;
la gestion de la photothèque (fourniture et traitement de •	
clichés) ;
la rédaction des pré-projets puis des dossiers de demande de •	
subvention ;
la maintenance informatique ;•	
la réponse à des demandes diverses émanant d’institutions ou •	
de particuliers ;
la veille bibliographique ;•	
la rédaction de devis et les candidatures à des appels d’offre ;•	
la relecture des comptes-rendus de CA ;•	
l’aide à la réalisation des tableaux de suivi des budgets de •	
trésorerie avant chaque CA ;
l’autoformation à certains logiciels (Photoshop, Adobe •	
Illustrator…).

Communication

Aide pour la réalisation d’un article dans la Lozère Nouvelle •	
suite au sauvetage d’un Vautour moine à Mende par Samuel 
et Joffrey.

Par Fabien SANE et Florian CHRISTOPHE 
pour le pôle Expertises naturalistes

Assemblée générale du 22 mars 2014 à Florac

RAPPORT ANNUEL D'ACTIVITÉS 2013 DE L'ALEPE

En 2013, les missions du poste «  Animation/sensibilisation  » se sont 
principalement tournées vers le public scolaire comme les autres 
années. A noter que les actions à destination du public touristique 
en période estivale continuent d’augmenter pour faire découvrir nos 
richesses naturelles.

L’année 2013 aura été une année moyenne pour l’animation, puisque le 
volume des recettes a baissé par rapport à 2012.

Cette synthèse reprend l’essentiel des activités réalisées. 

EDUCATION A L’ENVIRONNEMENT 
EN DIRECTION DES SCOLAIRES

Les projets des enseignants dans le cadre du dispositif CEEL

Quatre dossiers CEEL ont été réalisés en 2013 : 2 pour le Collège 
Marcel Pierrel de Marvejols, 1 pour l’école de la Farandole au Chastel-
Nouvel et le dernier pour l’école de Fournels et de St Chély d’Apcher 
en « jumelage » (env. 50 élèves).

Les thèmes abordés : rivière/loutre Truyère, eau et développement 
durable, plantes utilisées par l’homme, milieu aquatique de la Colagne.

La Semaine Européenne pour la Réduction des Déchets (SERD)
Dans le cadre de la Semaine Européenne pour la Réduction des 
Déchets, une semaine d’animation a été coordonnée par le REEL. 
L’ALEPE a réalisé 4 jours d’animations pour les écoles primaires du 
département afin de les sensibiliser au tri sélectif, à la réduction des 
déchets dès la source et au compostage. (Une journée a également été 
consacrée aux centres de loisirs sur la journée du mercredi et une autre 
journée au public adulte, lors la grande braderie du samedi à Mende).

Compte-rendu annuel des activités 2013 du pôle " Animation Sensibilisation "
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Comme l’année passée, l'ALEPE a tenu une animation portant sur 
le compostage (les petites bêtes et le cycle de la matière). Au final, 
ce sont environ 565 élèves qui ont été sensibilisés à la réduction des 
déchets et au compostage.

Les animations maternelles
Deux interventions ont eu lieu pour sensibiliser les enfants de 
Lanuéjols et St Chély d’Apcher sur le thème des traces et indices 
dans la neige pour les premiers et sur le monde des oiseaux pour 
les seconds (Qu’est-ce qu’un oiseau ? Pourquoi chantent-ils ? Quelles 
formes ? Quelles couleurs ? Quelles tailles ?). (env.35 élèves).

Animation Compostage
Une journée d'animation sur le compostage et le tri a été réalisée 
pour l’ensemble de l’école d’Albaret-Sainte-Marie. (env.45 élèves).

Sur cette thématique, nous sommes également intervenus 
aux côtés de la Communauté de Communes de Villefort (en la 
personne d’Amandine Pierre-Loti) en charge du Programme Local 
de Prévention des Déchets Est Lozère. Une demi-journée pour des 
élèves de 5ème s'est déroulée au centre du Redoundel. Une autre 
animation d'une demi-journée concernait l’école de Prévenchères. 
(env.40 élèves).

La JDEE (PRIMAIRES)
Cette édition de la Journée Départementale d’Éducation à 
l’Environnement a eu lieu à la ferme des Boissets sur le Sauveterre. 
Environ 250 élèves de 8 écoles sont retrouvés. Diverses animations 
de l’équipe d’animateurs (trices) du REEL48 ont été proposées, 
notamment, en ce qui me concerne, une animation sur la migration 
des oiseaux.

La fête de l'eau (lycées)
Comme chaque année, l’ALEPE a intégré l’équipe d’animation. 
Dans ce cadre-là, 7 animations à la journée pour 7 établissements 
différents ont été réalisées. Cet événementiel à destination de tous 
les lycées de Lozère est historiquement porté par la Fédération de 
Pêche de la Lozère. Sauf en 2013, où le REEL48 a repris le flambeau. 

Pour l’année 2014, la Fédération de Pêche reprend à nouveau le 
relais de structure organisatrice et coordinatrice de cette campagne 
de sensibilisation sur la thématique de l’eau (pollution, gestion, 
biodiversité, ressource, géographie lozérienne...). (env. 84 élèves)

EDUCATION A L’ENVIRONNEMENT 
EN DIRECTION DES CLSH

Les projets dans le cadre du dispositif CEEL
Un seul dossier CEEL cette année pour les centres de loisirs. Il s’agit de 
l’Espace jeune de la Maison pour Tous à Marvejols. Deux animations 
portant respectivement sur les petits jeux/instruments à réaliser 
avec des matériaux naturels et sur la faune en hiver. (env. 30 enfants).

La Semaine Européenne pour la Réduction des Déchets (SERD)
A l'occasion de la Semaine Européenne pour la Réduction des 
Déchets, une journée d’animation a été consacrée aux enfants des 
centres de loisirs du département. Une quarantaine d'enfants a été 
sensibilisée. Comme les scolaires, les centres de loisirs étaient invités  
à visiter le Centre départemental de traitement et de stockage des 
déchets du Redoundel (visite marquante pour les enfants).

FORMATION DES ÉTUDIANTS 
ET PROFESSIONNELS

Natura 2000 Margeride
Une intervention a été réalisée à Lajo auprès des BTS GPN du LEGTPA 

de St Chély d’Apcher sur le thème de la tourbière (env. 25 étudiants). 
La compréhension du fonctionnement du milieu et la reconnaissance 
des espèces phares de la tourbière étaient les objectifs principaux 
de cette sortie. C'est aussi l’occasion de voir avec les étudiants des 
pistes d’approches de ce milieu par l’intermédiaire de l’animation 
nature (interprétation, légende, chasse aux plantes...).

Lycée SAINT-FLOUR (LPA LOUIS MALLET)
Une intervention a été réalisée au Malzieu pour des élèves en BTA 
GMNF sur le thème de la rivière et de la loutre (IBGN simplifié, 
pollution, traces et indices de présence de la loutre, ripisylve).

Les BTS GPN (filière classique et CNPR)

Filière classique :•	
Une journée d'animation à destination des BTS GPN pour découvrir 
le métier d’animateur nature : présentation du métier (l’association, 
la gestion du temps de travail, le coût journalier, les réseaux, etc.), 
mise en situation d’animations (ornithologie, migration), conseils, 
trucs et astuces...

Filière CNPR (par correspondance) :•	
A l’automne, une autre intervention à la demi-journée a eu lieu sur 
la présentation du métier d’animateur nature pour une nouvelle 
promotion de BTS GPN par correspondance.

LES BPJEPS
Pour la seconde fois en trois ans et à la demande du CPIE des Dômes, 
j’ai participé à l’évaluation d’une candidate au BPJEPS. Avec une 
personne de la «  Jeunesse et des Sports  », nous avons examiné 
l’animation nature de cette candidate en stage au Merlet durant 
l’été (avis favorable !).

service des routes du conseil général de la lozère
Cette année 2013 aura vu un naître un projet fort charmant 
concernant la gestion raisonnée des bords de route. Suite à nos 
demandes/courriers alépiens, le Service des Routes a répondu 
positivement. Ce service organise une formation interne pour 
les agents en charge des travaux d’entretiens courants sur les 
voiries (matériel, aspect théorique, nouvelles préconisations,...) 
dans laquelle nous pouvons intervenir pendant environ 1h30 à 2h. 
Nous sommes intervenus à l’automne dernier à trois reprises pour 
évoquer des aspects environnementaux tels que les arbres à cavité, 
les haies, les fossés, etc..., vis à vis des manières de tailler, de faucher, 
etc... Ces interventions ont été bien perçues par le Service et par les 
agents. Nous interviendrons à nouveau durant l’automne 2014 pour 
trois nouvelles sessions ! (Remerciement spécial à François Legendre 
et M. Nouet du Service des Routes) (env. 40 agents).

INTERVENTIONS DANS LE CADRE 
DE NATURA 2000

NATURA 2000 Falaises de Barjac- causse des Blanquets
Les animations ont porté sur le thème des haies et des chauves-souris. 
Elles ont concerné 2 classes de cycle 2 et 3 de l’école de Barjac. Ces 
journées d’intervention ont permis aux élèves de se familiariser avec 
les particularités des chauves-souris  (adaptation morphologique 
au vol et à la chasse, régime alimentaire, espèce protégée, Natura 
2000...) et d'apprendre les divers rôles des haies et les liens entre 
celles-ci et les chiroptères. Le but est de faire découvrir les haies 
avec un autre regard et de les mettre en valeur. 

40 enfants ont bénéficié de ces animations. Le programme 
d’animation scolaire se poursuit en 2014.

NATURA 2000 Vallon de l'Urugne
Les animations ont porté sur le thème des haies et ont concerné 
2 classes de cycle 2 et 3 de l’école publique de La Canourgue et 
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de l'école privée d’Auxillac. Ces 6 demi-journées ont permis aux 
élèves de se familiariser avec les particularités des haies : ressource 
en nourriture, chaînes alimentaires, gîtes, accueil de biodiversité, 
service rendu à l’agriculture, aspects paysagers, essences présentes, 
corridors écologiques et Natura 2000. Les activités prévues en sortie 
terrain permettaient d’associer des fructifications à des essences et 
des espèces animales, mais aussi de comprendre l’importance des 
haies dans le paysage, grâce à une lecture de paysage. 

27 enfants ont bénéficié de ces animations. Le programme 
d’animation scolaire se poursuit en 2014 avec de possibles nouvelles 
orientations de thématiques.

NATURA 2000 MONTAGNE DE LA MARGERIDE
Les animations ont porté sur le thème des tourbières et ont concerné 
3 établissements scolaires (primaire, collège et lycée). Une animation 
pour le cycle 3 de l’école privée de St Alban, une autre pour une classe 
de 6ème du collège Sacré Coeur de St Chély d’Apcher et une à Lajo 
avec les BTS GPN de St Chély d’Apcher. Ces interventions ont permis 
à 70 élèves de se familiariser avec les particularités des tourbières  : 
leur utilité dans la ressource en eau, leur importance dans le cycle de 
l’eau, la faune et la flore spécifiques. L’objectif est de faire prendre 
conscience aux enfants que la Margeride est un lieu où, certes, la 
nature est relativement bien sauvegardée, mais surtout que celle-
ci est capitale dans la sauvegarde de la ressource en eau et dans la 
conservation de la biodiversité. Pour la classe du collège de St Chély 
d’Apcher, la démarche a été innovante puisqu’un intime travail de 
partenariat s’est fait entre le COPAGE, une agricultrice volontaire et 
l’ALEPE. Pour être précis, les collégiens ont bénéficié d’une intervention 
dans une exploitation agricole de Lajo en lien avec la gestion, puis une 
découverte de la faune et rappels concernant le rôle de rétention 
en eau des tourbières. Approche pluridisciplinaire de la tourbière.

Le programme d’animation scolaire se poursuit en 2014.

NATURA 2000 Charpal
Deux classes de cycle 3 ont été sensibilisées aux tourbières de 
Charpal et à leurs enjeux (ressource en eau, biodiversité spécifique 
et loutre). Ce sont les écoles du groupe scolaire Bonijol et l’école 
privée Jeanne d’Arc à Mende qui ont bénéficié de ce programme.

40 élèves ont découvert sphaigne, cirse, comaret, linaigrette mais 
aussi les indices de présence de la loutre et du campagnol amphibie, 
par exemple, ou encore l’importance du site pour la ressource en 
eau potable de Mende.

Au total, 177 élèves ont bénéficié d’interventions subventionnées dans 
le cadre de l’animation des sites Natura 2000.

LOISIRS NATURE : 
INITIATION ET SENSIBILISATION

L’ALEPE mène des actions auprès des enfants et des adultes afin 
de partager le plaisir de l’observation de la nature et de la culture 
naturaliste. 

Demandes ponctuelles

Fête de la Nature à La Canourgue : •	 associé au Copage et en lien 
avec Natura 2000, Anne Colin et moi avons reçu le public adulte 
de passage et des élèves, au bord de l’Urugne, pour découvrir 
les insectes aquatiques ou encore les écrevisses (env. 35 pers.).

Randonnée Foyer Rural de Chirac : •	 dans le cadre de «  En 
chemin, j’ai rencontré...  », nous avons organisé avec le foyer 
rural une randonnée autour de Moriès et de Pin Moriès. La 
pause a été reptilienne car nous nous sommes arrêtés à Moriès 
pour découvrir de multiples vivariums et espèces de serpents 
détenus et élevés par un passionné, que nous remercions 
à nouveau ici. L’autre aspect de la randonnée était bien sûr 

naturaliste avec des pauses sur les rapaces, traces et indices 
de présence, géologie volcanique, ponte de Mante, orchidées, 
araignée... (env. 25 participants).

Brocante/foire aux plants d'Esclanèdes : •	 à la demande du 
foyer rural, nous avons tenu un stand en lien avec les aspects 
environnementaux du jardinage notamment la fabrication  
des abris et nichoirs à insectes (fagotin de tige creuse, bûche 
percée...) (env. 30 personnes réellement sensibilisées).

Le public familial à la « Grande Braderie » (SERD) 
Dans le cadre de la SERD (Semaine Européenne pour la Réduction des 
Déchets – fin novembre), l’ALEPE est intervenue une journée entière, 
ainsi que les autres animateurs du Réel, lors de cette braderie. Nos 
stands d’animations de la semaine ont été « ouvert » au grand public, 
pour la seconde vie des déchets et le compostage notamment. Cette 
journée événementielle a connu une bonne fréquentation grâce à la 
braderie, fréquentation bien meilleure que la journée grand public 
2012 qui a eu lieu dans l’Hyper U de Mende. (env. 20 personnes bien 
sensibilisées).

Le public touristique « Les oiseaux dévoilent la Lozère »
En 2013, un fort accent a été mis sur le public touristique. En effet, 
un projet subventionné par la DREAL L-R et le Conseil Régional L-R 
a permis de mettre en place des partenariats avec des structures 
d’accueil touristique comme en 2012 (Office de Tourisme et 
Villages Vacances), à la différence que les activités d’animations 
ont été plus importantes notamment du point de vue du nombre 
de commanditaires. 15 animations ornithologiques permettant de 
sensibiliser environ 290 personnes ont été organisées sur l’été 2013. 
Seul bémol, les deux week-ends naturalistes organisés sur les mois 
de juin et septembre ont été annulés, faute d’inscrits.

Public handicapé
Une journée de découverte naturaliste en joëlettes (Mont Lozère) 
a eu lieu le 2 juin 2013. Cette sortie est organisée conjointement 
avec l’association « La Chazelle ». 27 personnes ont participé à cette 
randonnée. Grand merci aux bénévoles. Au menu de la sortie : grand 
vent (!), Orchis sureau et militaire, grenouille rousse, empreinte de 
blaireau et chevreuil, Pie grièche écorcheur, Milans furtifs, géologie 
et dolmen, puis la mare au monstre : le dytique grand consommateur 
de larves de libellules ! Une vraie chaîne alimentaire observée par 
la suite dans un tupperware ! Également, cerise sur le gâteau ou 
devrais-je dire la pointe sur le gâteau d’un point de vue culturel, une 
trouvaille de taille (photo ci-dessous).

Pour nuancer, par rapport aux autres années, il y a eu beaucoup 
moins d’actions réalisées envers le public en situation de handicap ou 
dit difficile (jeunes en décrochage social ou familial par exemple).

Campagne Compostage - grand public
Dans le cadre du Programme Local de Prévention des Déchets Est 
Lozère, nous avons organisé, animé des stands de découverte sur le 
compostage lors d’événementiels de type brocante/braderie. Ainsi, 

Pointe de flèche préhistorique



Le Pin d’Alepe • n°78 • 9

RAPPORT ANNUEL D'ACTIVITÉS 2013 DE L'ALEPE

en collaboration avec Amandine Pierre-Loti de la Communauté de 
Communes de Villefort, nous avons tenu un stand sur les brocantes 
de Grandrieu, Langogne et encore une nouvelle fois sur Langogne 
en marge du Festiv’Allier (env.70 personnes réellement sensibilisées).

Une première intervention a eu lieu en tout début d’année 2013, à 
Villefort et par l’intermédiaire du Réel48, pour la construction, dans une 
ambiance familiale, d’un composteur avec des palettes de récupération 
(en collaboration avec l’association En Chemin) (env.20 participants.).

AUTRES

SUP’AGRO : Introspective Animateur Nature 
Pour la seconde fois, il nous a été demandé de participer à un travail 
d’introspective sur  le métier d’animateur nature. Accompagné 
de trois autres animateurs, nous nous sommes prêté au jeu de 
l’analyse professionnelle. Sujet très intéressant puisqu’il permet de 
mettre en lumière les caractéristiques professionnelles communes 
aux différents animateurs nature, de pointer des défauts comme 
des qualités ou encore des éléments personnels immuables aux 
différents animateurs. J’ai consacré 1,5 journée à ce projet mené par 
deux formateurs de SUP’AGRO. Je participerai probablement une 

troisième fois pour compléter ce projet de recherche et d’analyse 
du métier.

CONCLUSION

Au final, sur l’année 2013, environ 1800 personnes, toutes catégories 
confondues, ont été sensibilisées à l’environnement par le pôle 
Animation de l’ALEPE, avec une très grande part de scolaire et de 
grand public. Ces interventions ont concerné aussi bien des espèces 
que des milieux, mais aussi des comportements éco-citoyens.

Merci à tous ceux qui œuvrent pour faire avancer la cause et notamment 
pour les plus jeunes générations.

Merci à toutes les personnes, bénévoles, enseignants, associations 
et structures qui ont permis la mise en place et la réalisation de ces 
actions pour la connaissance et la sauvegarde de notre patrimoine 
naturel.

Par Fabrice DUPRE, 
Secteur Animation Sensibilisation

Assemblée générale du 22 mars 2014 à Florac

Compte-rendu annuel des activités 2013 du pôle " Secrétariat "

Le pôle « Secrétariat » a été tenu en 2013 par Séverine Valy embauchée 
à l’ALEPE depuis septembre 2007.

LE SECRÉTARIAT

Le travail de secrétariat rassemble une multitude de petites 
tâches quotidiennes qui requièrent beaucoup de temps : standard 
téléphonique, accueil, traitement du courrier et des courriels, 
réponses aux diverses demandes d’informations, de stage, d’emploi, 
transmission des informations entrantes, suivi des commissions et 
réunions, gestion des fournitures, archivage ... Rajoutons également 
à cela la mise en place des dossiers de demande d’aide financière 
pour la formation des salariés, les formalités d’embauche comme 
la mise à jour du registre salariés et du contrat d’assurance et pour 
finir, les formalités administratives (déclarations de modification du 
Bureau et du Conseil d’administration… ) et bancaires (autorisation 
de découverts). 

Le suivi des activités salariées et des temps de travail a été effectué 
par Jacky Brard (secrétaire-adjoint de l’ALEPE) et l’Association de 
Gestion et de Comptabilité « CER France Lozère ».

En outre, je me suis occupée des différentes formalités liées au 
recrutement d’un volontaire en Service Civique pour l’année 2013 
(Joffrey CHAMBOLE) et pour l’année 2014 (accueil d’un volontaire 
prévu pour le 21 avril 2014).

LA COMPTABILITÉ

L’Association de Gestion et de Comptabilité, CER France Lozère, a 
assuré la gestion de la comptabilité sur l’année 2013. Paul Laurès et 
Marie-France Solignac sont nos deux interlocuteurs. Ils s’occupent 
de la saisie comptable, de l’édition des bulletins de salaire, des 
déclarations de TVA, des déclarations auprès des organismes sociaux 
et de l’édition de la liasse fiscale (bilan et compte de résultat annuels). 
Le travail de comptabilité géré en interne consiste à remettre les 
chèques en banque, pointer le relevé de comptes et transmettre 
mensuellement les documents relatifs aux flux financiers avec une 

codification analytique, suivre les factures à payer, à recevoir et enfin 
relancer les paiements tardifs. J’établie les factures des expertises 
et élabore les budgets prévisionnels annuels.

A noter que l’ALEPE a fait l’objet d’un contrôle URSSAF fin octobre 
2013. Une bonne opportunité pour l’association de prouver son 
professionnalisme dans la gestion. Rémi et Marie-France pourront 
en attester, tout s’est très bien déroulé.

Les difficultés de trésorerie de l’année 2012 nous ont amené à 
prendre diverses décisions, notamment la baisse de mon temps de 
travail (passage de 30 heures à 22 heures par semaine) et la baisse 
du remboursement des frais kilométriques (passage de 0,45 cts 
d’euros / km à 0,35 cts). La situation rétablie, ces mesures ont été 
levées au 1er avril 2013. J’ai alors choisi de passer à 28 heures par 
semaine (80%)

LA VIE ASSOCIATIVE

Au 31 décembre 2012, l’ALEPE rassemblait 276 adhérents (230 
lozériens soit 83% des adhérents). 49  % de ces adhérents se sont 
abonnés au bulletin de liaison de l’association, le Pin d’Alepe (135 
personnes). Concernant la liste de diffusion Internet, il y avait 131 
inscrits (174 en 2012 : cette baisse s’explique par le nettoyage de la 
liste des nombreux doublons).

J’ai participé à plusieurs réunions : au Conseil Général pour la table 
ronde sur les sports de pleine nature, au CEN Lozère en vue de la 
préparation de la table ronde Environnement avec le Conseil Général, 
à la commission du suivi de site des anciens sites miniers d’uranium 
de Lozère exploitées par la société AREVA, avec le banquier et les 
comptables, avec le groupe APICIL (ancien gestionnaire de nos 
contrats prévoyance), avec les financeurs du Pôle d’Excellence 
Rurale… 

Une des richesses de mon travail c’est l’échange avec les adhérents 
et bénévoles de l’association. Avec Christine, Patricia et Thierry pour 
les dossiers juridiques, avec Michel et Jean sur les projets de livres, 
avec Jean-Luc sur le programme de suivi des nichées de Busards, 
sans oublier Rémi, Jacky, Babeth et Claude sur le suivi des activités 
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salariées, des temps de travail, de la trésorerie etc. Ce sont aussi 
les adhérents qui viennent au local pour papoter, s’informer et les 
rencontres mensuelles avec le Conseil d’administration.

LA PRÉSENTATION ASSISTÉE
PAR ORDINATEUR (PAO)

J’ai mis en page les bulletins de liaison « Le Pin d’Alepe » parus en 
2013, la Synthèse ornithologique 2012 et une plaquette sur la gestion 
différenciée des bords de route (en lien avec les interventions de 
Fabrice pour le compte de la Direction des Routes, des Transports et 
des Bâtiments du Conseil Général de la Lozère). 

LE SOUTIEN AUX AUTRES SALARIES

En tant que secrétaire, j’apporte mon soutien au pôle « Expertises 
naturalistes » par la relecture, la correction, l’impression et la reliure 
des rapports d’étude. J’aide autant que possible Fabien Sané sur 
certains dossiers, notamment sur les dossiers pour la demande ou la 
justification de subventions ou la réponse à des appels d’offre. Nous 
travaillons également conjointement sur l’organisation et le suivi 
administratif de projets associatifs  : par exemple les actions dans 
le cadre de l’atlas des lépidoptères rhopalocères et des odonates 
du Languedoc-Roussillon ou du Plan National d’Actions en faveur 
de la Loutre. 

En ce qui concerne le pôle « Animation Formation Sensibilisation », 
j’aide l’animateur lors des publipostages et des dossiers de demande 
de subvention. J’assure également un travail de relecture, de 
correction, de mise en page, de recherche iconographique, voire de 
rédaction de courriers. 

ACTIONS DIVERSES

Il est difficile de résumer le travail d’une année entière en quelques 
rubriques. Voici quelques éléments « hors catégories » qui semblent 
importants à noter. 

Début décembre 2013, j’ai eu le bonheur d’accompagner Fabien, 
Florian, Fabrice et Rémi pour une journée de terrain dans le cadre 
de l’étude génétique sur la Loutre dans le site N2000 « Plateau de 
Charpal ». 

En 2012, avec Patricia Bonnefille, nous avons sollicité un soutien 
auprès des 185 communes lozériennes. Malheureusement, nous 
n’avions eu aucun retour positif. En 2013, cinq communes ont 
répondu favorablement à notre demande. Espérons plus en 2014. 

Suite à la publication du décret n°2011-832 du 12 juillet 2011 relatif à la  
réforme de l’agrément au titre de la protection de l’environnement, 
l’ALEPE a demandé le renouvellement de son agrément 
départemental fin février 2013. Elle l’a obtenu le 17 juin 2013 (arrêté 
n°2013-168-0001).

Aussi, nous nous occupons toujours, avec Fabien et Florian, de 
la maintenance du matériel ALEPE (connexions, ordinateurs, 
imprimantes…) dans la limite de nos compétences.

Dans le cadre de projets subventionnés ou pour renouveler le 
matériel, l’ALEPE a investi dans : 

1 ordinateur de bureau pour Fabien•	
1 appareil photo numérique CANON EOS 7D avec objectif et •	
flash
1 ordinateur portable de terrain TiBOOK XL3•	
1 enregistreur automatique des ultrasons SM2BAT+ avec •	
accessoires (câbles et micros) 

RAPPORT ANNUEL D'ACTIVITÉS 2013 DE L'ALEPE

Par Séverine VALY, 
Secrétaire polyvalente ALEPE 

Assemblée générale du 22 mars 2014 à Florac

Compte-rendu annuel des activités bénévoles sur l'année 2013

L’ALEPE est une vraie association avec des adhérents dont certains 
sont bénévoles et donnent de leur temps pour concourir ainsi à la 
réalisation de nos buts. Outre les seize administrateurs qui orientent 
et suivent au jour le jour le fonctionnement de l’association, beaucoup 
d’adhérents, jumelles en main, transmettent leurs observations pour 
enrichir en permanence notre base de données et nous alertent sur 
les trop nombreuses atteintes à l’intégrité des milieux naturels et les 
agressions illégales dont sont victimes les animaux sauvages.

Les administrateurs et bénévoles réguliers notent les activités et 
les kilomètres effectués tout au long de l’année pour valoriser leur 
action. Pour l’année 2013, on peut évaluer leur travail à l’équivalent 
de 2,6 emplois salariés à plein temps (4186 heures). Ils ont parcouru 
pas moins de 33 686 kilomètres. 

OBSERVER, ETUDIER

Les bénévoles de l’ALEPE s’investissent dans de nombreux 
inventaires et suivis à l’échelle départementale, régionale, nationale 
voire internationale. Remarquons que les oiseaux, comme toujours, 
et parmi eux les rapaces focalisent l’essentiel de l’attention de nos 
naturalistes. Signalons le gros travail fait par Jean-Luc Bigorne pour 

le recensement, le suivi et la protection des busards et des milans. La 
participation active de bénévoles a aussi été essentielle notamment 
améliorer les connaissances sur les Odonates et les Lépidoptères 
rhopalocères en Lozère.

Soixante correspondants réguliers contribuent à alimenter Faune 
LR, notre base de données en ligne, dont une bonne quinzaine 
communiquant de manière quotidienne leurs observations. 38 000 
données lozériennes, dont 37 000 concernant 224 espèces d’oiseaux, 
sont produites en 2012, plus de 40 200 données en 2013, dont 38 
000 pour 219 espèces d’oiseaux. Cette collecte d’informations 
éco-citoyenne, basée sur un engagement participatif totalement 
volontaire, nous permet d’éditer chaque année une « synthèse 
ornithologique lozérienne » riche et documentée et de remettre à 
jour un Inventaire phénologique des différentes espèces d’oiseaux 
de Lozère.

PROTEGER

Agréée depuis 1995 au titre de la protection de la nature et de 
l’environnement l’ALEPE est membre de nombreuses commissions 
officielles où nous défendons toujours la cause de l’environnement. 
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Parmi elles, citons par exemple la commission départementale de la 
nature, des sites et des paysages, la commission départementale de 
la chasse et de la faune sauvage (CDCFS), le conseil départemental 
de l’environnement et des risques sanitaires et technologiques 
(CODERST).

En plus de ces commissions permanentes nous sommes très 
souvent sollicités par l’administration pour participer à des réunions 
ponctuelles sur des problèmes d’actualité parfois récurrents  : 
Trèfle Lozérien, Vautours, Cormorans, Loup, Campagnols 
(bromadiolone)… 

Nous sommes aussi invités à une foule de réunions et comités relatifs 
à la multitude de dispositifs censés améliorer la prise en compte 
de l’environnement dans les activités humaines : NATURA2000, 
Contrats de rivière, SAGE, projets de PNR de l’Aubrac et du Haut-
Allier, etc. Nous y participons selon la disponibilité des salariés et 
bénévoles, de leurs centres d’intérêt, de l’enjeu de la réunion et 
du lieu de la réunion. Nous déclinons beaucoup de ces invitations, 
faute de temps. Adhérents, n’hésitez pas à vous manifester si vous 
souhaitez vous impliquer et représenter l’ALEPE. 

Nous faisons entendre notre voix, chaque fois que nécessaire 
en interpellant les pouvoirs publics. Cette année : réponse à la 
consultation en vue du réexamen de la politique européenne relative 
à l'agriculture biologique, courrier à la Sous-Préfète concernant le 
Trèfle Lozérien, courrier concernant l’utilisation de la bromadiolone 
ou tout autre anticoagulant pour lutter contre les populations 
de rongeurs en Lozère, et de nombreux autres concernant, par 
exemple, les nids d’hirondelles et de busards, la pêche sur Charpal, 
Villefort et Naussac…

L’ALEPE et le CEN Lozère sont intervenus dans le cadre du projet 
de territoire Lozère 2020 en proposant un document d’une dizaine 
de pages pour une politique départementale de préservation des 
espaces naturels. Nous avions d’ailleurs demandé une entrevue 
avec le Conseil Général de la Lozère courant avril 2013 pour évoquer 
ce projet de territoire et le projet de livre de Michel Quiot « Nature 
en Gévaudan ». Aucune réponse ne nous a été faite.  

La mission de protection des espèces vivantes nous l’exerçons aussi 
par le sauvetage d’animaux blessés recueillis et convoyés au Centre 
Régional de Sauvegarde de la Faune Sauvage Caussenard de Millau. 

Grâce à la ténacité et la compétence de Patricia et Christine nous 
avons enfin une action juridique digne de ce nom qui monte chaque 
jour en puissance. En voici le compte-rendu :

I / Les atteintes aux milieux

Pollution du Bramont - un accident de la circulation avait entraîné 
une pollution du cours d’eau : l’ALEPE avait porté plainte, mais 
l’affaire a été classée sans suite (pas d’élément caractérisant la 
faute).

Une autre pollution du Bramont - suite à la rupture d’une canalisation 
souterraine d’une exploitation agricole, des effluents (ensilage 
et sans doute lisier) ont pollué le Bramont. L’ALEPE a porté 
plainte et l’affaire est en cours de médiation pénale.

Microcentrale sur le Lot - suite à une mauvaise gestion d’une 
microcentrale électrique, le débit réservé n’a pas été respecté 
et la passe à poissons n’a pas été entretenue. L’ALEPE a 
porté plainte. La médiation pénale s’est achevée le 29 mars : 
l’exploitant a dû prendre des mesures techniques afin d’éviter 
toute récidive et l’ALEPE a obtenu au titre du préjudice moral 1 
000 € de dommages et intérêts, FNE également.

Au niveau d’une autre microcentrale  - c’est le non-respect des 
préconisations lors de la vidange du barrage qui a entraîné une 

pollution sur le cours d’eau. L’ALEPE a porté plainte au mois de 
mai, conjointement avec FNE. L’affaire est appelée en audience 
le 17 avril 2014 à 14h.

Reprofilage d’un cours d’eau et assèchement de zones humides par 
une exploitation agricole : plainte conjointe avec FNE déposée 
le 21/11/2013.

II/ Les atteintes aux espèces

Destruction intentionnelle d’une nichée de Busard cendré : c’est au 
moment d’une visite à un nid surveillé que le triste constat a 
été fait. L’ALEPE a porté plainte. L’affaire a été classée sans 
suite étant donné qu’il n’a pas été possible de remonter jusqu’à 
l’auteur du délit. Classé sans suite.

Une Buse variable a été retrouvée morte près du plan d’eau de Booz : 
après analyses, il s’avère que l’oiseau avait reçu un plomb et a 
succombé à un hématome cérébral (choc avec une voiture sur 
l’autoroute ?). L’ALEPE a porté plainte. Classé sans suite.

Dans un bassin DFCI, ce sont plusieurs dizaines de Crapauds 
communs qui ont été retrouvés morts. L’ALEPE a porté plainte 
après avoir prévenu les services de l’ONEMA (Office National 
de l’Eau et des Milieux Aquatiques). Classé sans suite.

Concernant le Loup du Méjean, nous avons une forte suspicion de 
destruction d’un individu et l’ALEPE a demandé au Procureur 
de l’informer des suites de l’enquête judiciaire en cours. 

Infractions à la réglementation de la chasse à la Bécasse - notamment 
dépassement du Prélèvement Maximal Autorisé (PMA) - 
l’ALEPE a porté plainte – pas de suite pour le moment.

Infractions à la réglementation de la chasse et du piégeage  - 
utilisation par un particulier de moyens prohibés et non 
sélectifs. L’ALEPE a porté plainte et l’affaire a été jugée en 
première instance (condamnation du prévenu à 1400 euros 
d’amende, confiscation des pièges et suspension du permis 
de chasse avec interdiction de le repasser pendant 5 ans). Le 
prévenu ayant fait appel, l’affaire a été examinée par la cour 
d’appel de Nîmes le 19  novembre 2013. Le 3/12/2013 en délibéré, 
la condamnation a été confirmée dans les mêmes termes (mis 
à part l’interdiction de repasser le permis de chasse qui est 
réduite à 3 ans). L’ALEPE obtient 500 euros au titre de l’article 
L475-1. Un nouveau jugement doit intervenir pour statuer sur 
les intérêts civils (dommages et intérêts).

Plainte déposée le 22 janvier 2014 concernant la destruction d’une 
espèce protégée, jeune Milan royal retrouvé mort proche 
de l’aire de nidification sur la commune de Saint Bauzile et 
présentant une intoxication au chloralose. Aucune suite pour 
le moment.

III / Les dossiers à l’étude

Infraction  à la chasse : chasse sans plan de chasse individuel (tir de 
mouflon) : audience le 8 avril 2014, au cours de laquelle l’ ALEPE 
se constituera partie civile.

Si vous êtes témoins d’une infraction contre la nature vous pouvez 
agir en contactant, en fonction de la situation, l’un de ces numéros : 

ONCFS  : 04 66 65 16 16 - ONEMA : 04 66 31 54 02.

EDUQUER, INFORMER

Les bénévoles participent aussi à l’éducation à l’environnement
en animant les sorties naturalistes destinées aux adhérents •	
et au grand public  : en 2013, une soixantaine de sorties ont 
été organisées
en animant des sorties naturalistes spécialement pour le •	
public handicapé par le biais de joëlettes  : une sortie cette 
année aux Bondons
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en faisant participer les adhérents à un grand nombre •	
d’enquêtes naturalistes  (inventaires, suivis, comptages, 
recensements) et en organisant des sorties de prospection : 
Milan royal, Busards, Cormoran, oiseaux d’eau, oiseaux 
nicheurs, oiseaux hivernants, Chouette de Tengmalm, 
rapaces, chiroptères,…
en organisant « Les Rencontres Naturalistes », grand moment •	
d’échanges et de convivialité (voir encadré)
en animant la « Piaf’académie » qui, sous l’égide de Christine •	
Gonella et Marie-Laure Cristol, permet aux ornithos amateurs 
d’échanger leurs observations et de progresser dans la 
reconnaissance vocale des piafs
en éditant notre bulletin de liaison trimestriel «  Le Pin •	
d’Alepe » qui demande un gros boulot (merci François, Régis 
et au comité de relecture : Jacky, Xavier, Rémi et à tous les 
auteurs d’articles…) 
en rédigeant des articles dans la presse, que ce soit sur des •	
sujets strictement naturalistes ou pour faire connaître les 
positions de l’ALEPE sur des questions d’actualité
en animant des stands, un blog Internet et un groupe de •	
discussion qui, en 2013, a enregistré 4 400 messages.  

BIEN FONCTIONNER

Le Conseil d’Administration se réunit tous les mois, sauf en juillet 
et août et à chaque fois au moins une dizaine d’administrateurs 
sont présents. Par rapport à beaucoup d’autres associations 
semblables, on peut dire que l’implication des administrateurs est 

très importante.

Rappelons que les CA sont ouverts et les adhérents peuvent 
demander à suivre ces réunions (s’adresser au président).

Notre association est aussi une petite entreprise qu’il faut administrer 
et gérer.  Issu du CA, les six membres du bureau ont cette lourde 
responsabilité. Etre employeurs de cinq personnes, ce n’est pas rien. 
Il faut suivre le travail des salariés et les épauler. 

Pour réaliser au mieux ses objectifs, l’ALEPE a tissé de nombreux 
partenariats avec des associations et des réseaux de la planète 
naturaliste. Ce qui entraîne encore des réunions, des dossiers à 
étudier, des échanges souvent  fructueux mais chronophages. 
Citons :

Réseau Education Environnement Lozère (REEL48) : •	
l’animateur nature de l’ALEPE est membre du bureau
MERIDIONALIS (Union des associations naturalistes du •	
Languedoc-Roussillon) : le Président de l’ALEPE est également 
Président de cette structure
Conservatoire d’Espaces Naturels Lozère : deux •	
administrateurs de l'ALEPE sont également membres du 
bureau du CEN Lozère.

Collectif ALEPE  
Assemblée générale du 22 mars 2014 à Florac

RAPPORT ANNUEL D'ACTIVITÉS 2013 DE L'ALEPE

Les 7èmes Rencontres naturalistes lozériennes de l'ALEPE 
se sont tenues le 27 janvier 2013 à  Mende

Interventions de la journée :  

Raphael Neouze (LPO Grands Causses) : •	 Le point sur le programme de réintroduction du Gypaète barbu
Jocelyn Fonderflick (SupAgro) : •	 "Approche méthodologique pour caractériser et prédire la distribution des terrains de chasse des 
chiroptères : l’exemple du Grand Rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum en Camargue"
Colin Hostein (CEN Lozère) : •	 Particularités botaniques du Causse de Montbel.
François Legendre (ALEPE) : •	 Projection sur les Lépidoptères rhopalocères de Lozère et astuces pour les reconnaître 
Samuel Talhoet (LPO 12) : •	 Bilan des 4 ans de suivi de la reproduction du Milan royal dans les gorges de la Truyère 
Projection du film d'une vingtaine de minutes •	 "Les Busards en Lorraine" de Jean Charennat

DATE SORTIE NB DE 
PARTICIPANTS ENCADRANT(S)

5 et 6 janvier Comptage des Milans royaux aux dortoirs hivernaux 2 Jean-Luc BIGORNE

6 janvier Piaf académie Montbel / Bleymard 6 Marie-Laure CRISTOL

13 janvier Piaf académie / Inventaire des oiseaux hivernants de Lozère (Montbel) 5 Christine GONELLA

12 janvier Oiseaux d'eau à Naussac (comptages WETLANDS) ? Rémi DESTRE

20 janvier Piaf académie / Inventaire des oiseaux hivernants de Lozère (Ste Enimie) 7 Christine GONELLA

27 janvier Inventaire des oiseaux hivernants de Lozère (Salhiens) ? Christine GONELLA

20 janvier Comptage chiroptères dans la région de Banassac 3 François LEGENDRE

20 janvier Comptage chiroptères dans la région de Villefort 2 Fabien SANE

26 janvier Comptage chiroptères dans la grotte du Prè-Mazel 10 Fabien SANE

30 janvier Piaf académie au local de Balsièges (soirée photos/vidéos) ? François LEGENDRE

2 février Sorties "Traces" au Moulinet 9 Rémi DESTRE

6 février Piaf académie : présentation du film sur le Milan royal dans le Massif Central 7 Jean-Luc BIGORNE

Bilan des sorties nature ALEPE sur l'année 2013
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DATE SORTIE NB DE 
PARTICIPANTS ENCADRANT(S)

13 février Sortie Chouette de Tengmalm sur le Sauveterre 7 François LEGENDRE

20 février Piaf académie (reconnaissance des traces de mammifères) 7 Christine GONELLA

6 mars Piaf académie - Soirée Rapaces 5 Marie-Laure CRISTOL

13 mars Piaf académie au local de Balsièges  3 Christine GONELLA

17 mars Sortie Milan royal & compagnie annulée (pluie) Jean-Luc BIGORNE

20 mars Piaf académie au local de Balsièges  6 Christine GONELLA

23 mars Prospection rapaces diurnes - Carré Montrodat annulée Jean-Luc BIGORNE

23 mars Nuit de la Chouette à Marvejols 14 Pascal PEUCH

23 mars Nuit de la Chouette à Pied de Borne 15 Alexandre FELTGEN

27 mars Piaf académie à Chanteruéjols 5 Christine GONELLA

3 avril Piaf académie le long du Lot à Mende 6 Christine GONELLA

10 avril Piaf académie de Rieucros au Mas 7 Christine GONELLA

17 avril Piaf académie à la Boulène, au col de Goudard 6 Christine GONELLA

24 avril Piaf académie à Chauvets (Busards) 6 Christine GONELLA

1er mai Piaf académie au Choizal 5 Christine GONELLA

8 mai Piaf académie à Changefège 2 Christine GONELLA

12 mai Sortie naturaliste dans les Gorges du Tarn 8 Xavier PEDEL

22 mai Piaf académie à Chauvets (Busards) 5 Christine GONELLA

2 juin Randonnée naturaliste en joëlettes (Les Bondons) 27 Babeth LENGLEN

5 juin Piaf académie à la Rochette (Ispagnac) - avec O. Vinet 4 Christine GONELLA

12 juin Piaf académie au Born 7 Christine GONELLA

19 juin Piaf académie à Montrodat 6 Christine GONELLA

26 juin Piaf académie à Lou Brugeas 5 Christine GONELLA

3 juillet Piaf académie à Chausserans 7 Marie-Laure CRISTOL

17 juillet Piaf académie à St Martin du Born 6 Marie-Laure CRISTOL

24 juillet Piaf académie à Sauveterre 6 Marie-Laure CRISTOL

31 juillet Piaf académie à Chausserans 5 Marie-Laure CRISTOL

7 août Piaf académie à Chauvets 7 Christine GONELLA

14 août Piaf académie au Born 3 Christine GONELLA

21 août Piaf académie à Ganivet 5 Christine GONELLA

4 septembre Piaf académie à Ganivet 6 Christine GONELLA

11 septembre Piaf académie "Dame blanche" à Ressouches 6 Marie-Laure CRISTOL

18 septembre Piaf académie à Ganivet annulée (pluie) Christine GONELLA

22 septembre Balade ornitho sur le Mont Lozère 9 François LEGENDRE

25 septembre Piaf académie à Ganivet 14 Christine GONELLA

28 septembre Journée Refuge LPO au Mas d'Ardenne 17 Nicolas BIDRON

2 octobre Piaf académie " Insectes et ciel étoilé " 9 Christine GONELLA

6 octobre Suivi de la migration sur le Puech Debon 3 François LEGENDRE

9 octobre Piaf académie au local de l'ALEPE 5 Marie-Laure CRISTOL

23 octobre Piaf académie au local de l'ALEPE "Révision Canards" 6 Christine GONELLA

6 novembre Piaf académie au local de l'ALEPE "Révision Canards" 7 Christine GONELLA

13 novembre Piaf académie au local de l'ALEPE "Soirée Photos" 7 François LEGENDRE

27 novembre Piaf académie au local de l'ALEPE "Rapaces" 8 Marie-Laure CRISTOL

1er décembre Sortie à Naussac 8 François LEGENDRE

11 décembre Piaf académie au local de l'ALEPE "Fauvettes" 8 Emmanuelle BARTHEZ
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COMPTES ANNUELS 2013 (du 01/01/2013 au 31/12/2013) - AGC CER LOZÈRE
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COMPTES ANNUELS 2013 (du 01/01/2013 au 31/12/2013) - AGC CER LOZÈRE
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MOTS croisés PAR DOMINIQUE SICARD - Grille n°11
	 « trouvez les 7 insectes cachés dans cette grille ! »

MOTS croisés PAR DOMINIQUE SICARD - Grille n°10
	 Solutions

Horizontal : I Hirondelle - II Itou / Odeur - III Velin / Ovni - IV Erl / Is / Tee - V Reines - VI Eolienne - VII Airelle - VIII GI / Eteule - IX Eaux / Eivas 
- X Sosie / Ses

Vertical : 1 Hivernages - 2 Itère / Liao - 3 Rollier / Us - 4 Oui / Xi - 5 Nielle - 6 Do / Ssilte - 7 Edo / Eleis - 8 Lève / Neuve - 9 Lune / Las - 10 
Eritières 

Horizontal

I - Jardinière 
II - Palindrome russe – Petite pomme rouge – Saint normand à l’envers
III – Tsé tsé 
IV - Sans contraintes – Abeille latine 
V - Article - Petit papillon
VI – Possessif - Affluent du Danube 
VII - En  échec  total – On peut l’entendre en Sologne
VIII - Papillons voyageurs 
IX – « tan » en désordre – Possédasses 
X – Enlèves – Conjonction – Référence musicale

Vertical

1 - Moquée par la fourmi – Le grand timonier
2 – Uni par traité – Enjambe le fleuve
3 - Fleuves espagnols – Religieuse ou fleur du diable ? 
4 - Possessif - Possessif
5 - Chien courant - Presqu’île aujourd’hui
6 – Tête blonde – Familier : sévèrement puni
7 – Pris un repas - Utilisé familièrement pour chasser quelqu’un
8 - Araignées
9 – Tête de roitelet – Conservateur
10 - Boris pour les intimes - Sigle sociétal

Quelques lecteurs furent surpris de trouver dans le pin 77 un article extrait d'une revue de chasse. Celui-
ci parlait des dégâts des pesticides. Sa parution aurait en effet mérité une petite note. La voici donc :

Yves Thonnerieux est un agent de l'ONCFS, sensible comme tous les alépiens aux méfaits des pesticides, •	
véritables poisons et bombes à retardement écologiques. Tant mieux. Nous ne pouvons que nous satisfaire 
que les chasseurs soient sensibles à cet aspect et y soient sensibilisés, au-delà de nos divergences. 
L'article étant très bon et totalement dans la ligne alépienne, nous avons souhaité en faire profiter tous 
ceux qui ne sont pas abonnés au « Plaisirs de la chasse »... et il y en a quelques-uns à l'ALEPE !
L'ALEPE, rappelons-le n'est PAS une association anti-chasse, même si nous ne la défendons pas, notamment •	
dans des excès, très nombreux. Certains membres de l'ALEPE, plus ouverts et sensibles que beaucoup « 
des leurs » sont chasseurs ou pêcheurs, grimpeurs ou parapentistes, skieurs ou motards... L'ALEPE est 
fière de fédérer toutes ces sensibilités et ces ouvertures intellectuelles sans se replier sur des réflexes 
de groupe... ce qui donne parfois lieu à de vifs débats et des désaccords, vite dépassés par la nécessité 
d'unir nos forces sur de nombreux sujets où nos coeurs s'unissent.
La division entre tous les groupes « naturalistes » sur un sujet grave comme les pesticides, ne peut •	
profiter qu'à ceux qui les vendent, bien trop contents que leurs adversaires s'entre-déchirent.
Enfin, nous eussions effectivement aimé que ce sujet sur les pesticides soit traité en profondeur par un •	
alépien... mais le temps manque et les énergies sont rares à bien vouloir occuper une partie de leurs 
loisirs à une action militante. Nos coeurs préfèrent contempler que se battre, mais ne rien dire c'est 
laisser faire.

QUIZZ "YEUX" PAR ANDRÉ BROCARD
	 Solutions

A1 : Hibou des marais / B1 : Grand-duc d'Europe adulte / C1 : Circaète Jean-le-Blanc / D1 : Martin-pêcheur d'Europe
A2 : Vautour percnoptère / B2 : Bondrée apivore / C2 : Bihoreau gris adulte / D2 : Épervier d'Europe
A3 : Bihoreau gris juvénile / B3 : Cigogne blanche / C3 : Grand-duc d'Europe juvénile / D3 : Faucon crécerellette
A4 : Circaète Jean-le-Blanc / B4 : Aigle botté / C4 : Milan royal / D4 : Pluvier guignard
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Le Martinet noir, l'oiseau de tous les records (ou presque)
	 (8èmes Rencontres naturalistes de l'ALEPE le 23 mars 2014)

Je me propose d’évoquer quelques aspects 
originaux de la biologie d’un oiseau 
commun, essentiellement citadin, plutôt 
bien étudié, que tout le monde connaît – 
ou croit connaître, plus ou moins – mais qui 
reste à maints égards mystérieux et dont je 
dis volontiers qu’il est l’oiseau de tous les 
records, ou presque. 
Je vais essayer de vous faire partager mon 
attrait pour cet oiseau et la fascination qu'il 
exerce sur moi. Vous allez, en effet, entendre 
parler de records, de performances, de 
champions, de prouesses et d’exploits. 

Commençons par le commencement.

• Nous sommes le 23 mars. Dans un mois les 
premiers éclaireurs égaieront à nouveau le 
ciel de Lozère.  Dans les tout derniers jours 
d'avril et les premiers de mai, le gros de la 
troupe, en provenance de l'Afrique sub-
équatoriale, sera là. Année après année, ces 
dates ne varient guère et le réchauffement 
climatique n'y  change rien : comment 
d'ailleurs, du lointain de leur séjour 
africain, les martinets – guidés surtout par 
leur horloge interne – sauraient-il que le 
printemps est en avance, ou en retard ? 
Il en va de même pour leur départ  : entre 
le 25 et le 27 juillet, la plupart des martinets 
nous quittent, ne laissant derrière eux 
que quelques rares reproducteurs tardifs 
– parfois jusqu'à mi septembre – . Cette  
précocité nous laisse un peu désemparés  : 
on aimerait tant que l'été continue avec 
eux !
Bref, les martinets sont des exemples de 
ponctualité.

• Ils auront parcouru quelques milliers de 
kilomètres pour venir animer à nouveau les 
toits et les murailles de nos villes, mais cela 
n'est rien. En effet, cet oiseau passant sa vie 
dans le ciel est forcément en mouvement : 
en chasse ou en déplacement. Il parcourt 
chaque année la modique distance d'environ 
300.000 km. (en tenant compte des planées 
du sommeil nocturne) ; un peu plus, somme 
toute, que la mésange de nos jardins ! 
• L'espérance de vie d'un martinet pouvant 
atteindre 15 ans, calculez vous-même : un 

tel oiseau, dans sa vie, aura parcouru plus 
de 4 millions de kilomètres soit, grosso 
modo, 10 fois la distance Terre  Lune. 
C'est prodigieux, non ? Fabuleux record 
d'endurance, en tout cas ! Et tout cela, dans 
la catégorie poids plume des moins de 50 
grammes.

• Les distances ne l'effraient donc pas ; il 
peut même aller chasser fort loin, surtout 
quand il a des petits à nourrir. En effet, par 
mauvais temps, il est capable de contourner 
une zone dépressionnaire et d’aller chasser 
à plusieurs centaines de kilomètres de son 
nid. Un martinet des bords de Loire peut 
ainsi se retrouver en Angleterre ou en 
Espagne selon la météo, établissant par là-
même, un époustouflant record de distance 
au compteur journalier.

• Si le mauvais temps s'installe durablement, 
certains martinets adoptent une autre 
stratégie : ils abandonnent leur nichée ! Je 
dis bien : ils abandonnent leur nichée et 
s'enfuient vers d'autres cieux plus cléments. 
Provisoirement je vous rassure, quand 
même. Mais, me direz-vous – car vous 
allez me le demander, n'est-ce-pas ?  – , que 
deviennent les poussins pendant tout ce 
temps ?
« Ben j’vais vous le dire », comme disait un 
certain Nicolas, du temps de sa splendeur : 
ils entrent en léthargie (ce qu'il aurait peut-
être dû faire, lui aussi ; un peu à la manière 
de celui qui nous dirige à présent !) ; ils se 
mettent en mode économique ; ils n’ont 
plus faim, ils n’ont plus soif, du moins ils font 
semblant, par obligation, et attendent des 
jours meilleurs. Ils jeûnent. Diète forcée. Les 
processus biologiques sont mis en veilleuse, 
la température diminue, le cœur bat moins 
vite, le métabolisme s'abaisse. Et cela peut 
durer jusqu'à 8 ou 10 jours, sans dommage 
ni inconvénient, pour peu que le régime 
alimentaire s’améliore au retour des parents 
et du beau temps. Et alors, tout rentre 
dans l'ordre, tout simplement. J'appelle ça, 
pour le moins, un record de frugalité, limite 
ascèse. 

• Non content de ces records homologués, 

de distance et d'endurance, le martinet 
détient aussi un record de vitesse. Il est 
rare qu’un athlète soit, en même temps, 
performant sur le 100 mètres et excelle au 
marathon. Et bien le martinet, lui, sait faire 
les deux puisqu’il atteint près de 200 km/h en 
semi piqué et lors des poursuites endiablées 
au-dessus des toits de la ville. Il a en poche, 
dirait-on, sa licence de Formule 1. 

• Et malgré cette vitesse de pointe fabuleuse, 
il parvient à éviter tous les obstacles, il 
prend ses virages à la corde, il évite les fils 
électriques, les antennes de télévision, 
frôle les toits, rase les murs. Mieux que ça, 
quand il pénètre dans la cavité de son nid, 
dont l’entrée ne fait souvent que 5 ou 6 
centimètres de large, parfois moins (l’espace 
entre 2 lauzes par exemple), il est encore à 
70 km/h. Il s’y engouffre pourtant sans coup 
férir, au millimètre près, en freinant au tout 
dernier moment, même par vent force 5 
ou 6. S’il n’est pas sûr de son coup, il remet 
les gaz et, en pilote expérimenté, il fait un 
tour pour rien ; les collisions sont rarissimes. 
Je vois là un champion de la précision. Et 
pourtant, malgré cette dextérité – tout 
système a ses failles –, il arrive parfois qu'à 
l'issue de poursuites extrêmes, le martinet 
soit victime du Faucon hobereau, ou du 
pèlerin, plus rarement de l'épervier. Je me 
souviens d'une telle chasse, sur le Larzac, 
que François nous avait rapportée et qui 
était vibrante de réalisme. Il s'agissait, 
en l’occurrence, d'un couple de Faucons 
hobereaux.

• Le martinet qui vit dans le ciel à 
longueur d’année ne reprend contact 
avec le "plancher des vaches", c'est-à-dire 
avec les habitations des hommes le plus 
souvent, que pour la reproduction. Il suffit 
de le regarder pour comprendre qu’il est 
parfaitement adapté à son mode de vie 
presque exclusivement aérien. Sa silhouette 
fuselée, sa belle envergure, ses ailes effilées, 
son profil épuré, son train d'atterrissage 
réduit au minimum (d'où sa classification 
dans l'ordre des apodiformes ; ce qui signifie 
littéralement  : sans pieds), tout concourt 
à cette aisance que nous lui connaissons. 

assemblée générale extraordinaire et journée alépienne 
 le samedi 21 juin 2014 à La Capelle (48500 La Canourgue)

Samedi 21 juin 2013 à La Capelle, commune de La Canourgue... pour le simple plaisir de 
se rencontrer, tous les sympathisants de l’ALEPE sont invités au partage d’un moment 
de convivialité !
A l’ordre du jour :

- de 10h00 à 12h00 : Assemblée générale extraordinaire (OJ : modification des 
statuts de l'association)
- puis dégustation des spécialités culinaires que chacun apporte sans oublier les 
boissons qui se marient avec !...
- balade digestive et naturaliste dans les environs...
- partage de connaissances et d’anecdotes sur les objets de nos émotions naturalistes : 

oiseaux, papillons, orchidées, serpents, loup et bien d’autres choses encore...
- musiciens, conteurs et poètes, dessinateurs et aquarellistes et tous détenteurs de 
talents cachés seront les bienvenus !
- et si le plaisir d’être ensemble est pleinement partagé alors on pourra continuer en 
soirée autour d’un feu sous les étoiles pour fêter la Saint-Jean et l’été... qui sera là, 
n’en doutez pas !

Pour prévoir un minimum de logistique, merci de vous faire connaître auprès de Séverine 
alepe.severinemerly@orange.fr

Accés : http://lachazelle.com/comment-venir/
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On lui décerne sans conteste son diplôme 
d'aérodynamique avec mention très bien et, 
dans la foulée, sa certification de vol.  

• Mettant à profit ces qualités de voilier 
de race, on n'étonnera personne en disant 
que le martinet, tout comme les hirondelles, 
ne se nourrit que d'insectes volants, ou qui 
dérivent dans le vent.  Mais il y va de bon 
cœur, car il a, ainsi que quelques autres 
oiseaux, une ingénieuse particularité : il 
possède, sous la gorge, une poche gulaire 
extensible (un peu comme le pélican, 
toutes proportions gardées), dans laquelle 
il accumule et englue ses prises au fur et 
à mesure de leur capture, sous la forme 
d'une boulette qui peut contenir jusqu'à 
300 insectes (et même 1500 quand il s'agit 
de pucerons ; on parle alors de plancton 
aérien), qu'il ira régurgiter dans le bec avide 
de ses petits toujours affamés. Il mérite bien, 
dès lors, qu'on lui accorde un certificat de 
goinfrerie ! Frugalité tout à l'heure, goinfrerie 
maintenant  : je vous avais prévenus, c'est 
l'oiseau de tous les excès ! Boulimie donc, 
mais doublée d'une acuité visuelle hors pair, 
parce que, pour distinguer un moucheron à 
30 mètres de distance quand on vole à 60 
km à l'heure, il ne faut pas être myope !

• Grâce à ce dispositif anatomique, le 
martinet peut ne revenir à son nid qu’à de 
longs intervalles (variant de 25 minutes à 
plus de 2 h, selon la météo.)  Cela représente 
un gain d'énergie appréciable car, comparés 
aux hirondelles, les martinets n'ont pas à 
faire des allées et venues incessantes et trop 
révélatrices entre leur domicile et leurs lieux 
de chasse. C'est donc aussi une garantie de 
sécurité.
• De plus, contrairement à ce que l'on 
pourrait croire de prime abord, le martinet 
reproducteur est d'une extrême discrétion. 
Tout au plus l'oiseau qui couve (mâle et 
femelle, alternativement) répondra par un cri 
strident à la farandole à grand spectacle des 
immatures, qui frôlent sa façade ; histoire de 
dire que les lieux sont occupés. Le reste du 

temps les martinets chargés de famille sont 
silencieux. On s'en rend bien compte quand 
les immatures, non reproducteurs, sont 
repartis en migration et que ne subsistent 
plus que quelques nichées tardives : le 
mutisme des parents est alors total. 
Bien des gens accueillent, dans leur maison, 
sans même le savoir, un nid de martinets, 
voire une petite colonie de 6 ou 8 nids 
sous l'avant-toit : j'en ai maintes fois fait 
la constatation. L’œil, à peine, a le temps 
d’accommoder quand ils s’engouffrent dans 
la cavité du nid. Une fraction de seconde 
multipliée par une dizaine de relèves lors 
de la couvaison, cela ne fait guère que 5 
secondes par jour, environ, pour localiser 
le nid. En période de nourrissage intensif 
on dispose d’un peu plus de temps, disons 
7 ou 8 secondes au total et il faut être là 
au bon moment  ! Un observateur attentif 
constatera aussi, à cette occasion, que 
les martinets ont un circuit d'approche 
quasiment invariable, en dépit de la direction 
du vent. Les reproducteurs, par nécessité, 
sont, des modèles de discrétion.

• En outre, les adultes nourrisseurs prennent 
soin de ne pénétrer dans le nid que dans 
les moments de calme et quand il n’y a pas 
d’autres congénères à proximité, quitte à 
attendre au large que l'espace aérien soit 
enfin libre. A d'autres moments, ils profitent 
au contraire de la confusion que provoque 
l'arrivée stridente et turbulente d'une 
ronde folle d'immatures, tout à leurs jeux 
aériens, pour se glisser discrètement dans 
l'anfractuosité secrète, sans en dévoiler 
l'accès. Il s'y engouffrent toujours en coup 
de vent.
Ils ne font, par contre, aucunement 
attention aux humains. Combien de fois ai-
je vu un martinet rentrer au nid, au nez et à 
la barbe de l'occupant accoudé à sa fenêtre 
toute proche, sans même que celui-ci s'en 
rende compte, tant la manœuvre est rapide. 
Il n'en garde, tout au plus, qu'une image 
subliminale. Les oiseaux passent ainsi du 
plein soleil à l'obscurité presque totale en 

une fraction de seconde ; là aussi, il ne faut 
pas être "biglouche" !
Après 1 à 5 minutes, juste le temps de nourrir 
ses poussins, l'oiseau se jette dans le vide 
et, départ arrêté, en moins de temps qu'il 
ne faut pour le dire, acquiert une vitesse 
stupéfiante, décrit quelques crochets pour 
tromper un éventuel prédateur aux aguets 
et disparaît. Cette précaution n'est pas 
inutile car il arrive que certaines Corneilles 
noires, plus ou moins spécialisées, se 
tiennent embusquées pour localiser les nids 
et s'emparent des adultes à l'envol ou des 
poussins quand ceux-ci s'approchent du 
trou de vol (ces lourdaudes cachent bien 
leur jeu ; elles parviennent même à capturer 
des Hirondelles de rochers en plein vol !) 
On peut donc, sans hésitation, délivrer aux 
martinets le double brevet de prudence et de 
vigilance.

• Il lui arrive aussi d'avoir soif, à notre fier 
arbalétrier (un surnom qu'on lui a donné en 
raison de sa silhouette). Il y satisfait alors 
avec la même maîtrise, la même maestria. 
Il s’approche d’un plan d’eau un peu vaste 
(rivière, lac, étang), prend l’alignement, 
réduit la voilure, relève les ailes, évite la 
vaguelette et se rince le gosier – qu’il a 
profond  –). Deux ou trois passages lui 
suffisent pour se désaltérer. Là encore, 
ces oiseaux font preuve d'une précision 
de géomètre, voire d'horloger. Il arrive 
pourtant, parfois, qu’un jeune encore 
inexpérimenté calcule mal sa trajectoire et 
prenne un bouillon. C’est arrivé à l’étang de 
Booz. Ce jour-là, le naufragé a eu la bonne 
fortune de rencontrer André qui pagayait 
pour rejoindre son affût-photo  : mieux 
valait sa main secourable que la gueule d'un 
brochet en chasse ! Il a eu la vie sauve. Je 
parle du martinet bien sûr. André aussi, a 
survécu et le brochet aura jeûné un peu plus 
longtemps, voilà tout.

• Qu'a donc encore d'extraordinaire cet 
oiseau déjà si bien pourvu par la nature ? Ah 
si ! Où pensez-vous qu'il dorme ? Dans son nid, 
tout bêtement ? Et bien non, ce serait trop 
banal ; le martinet fait preuve d'originalité, 
il se singularise ; il est même le seul à faire 
cela ! J'ai parlé tout à l'heure du sommeil 
nocturne sans autre précision. Il me faut 
m'expliquer ! Le soir venant, en juin juillet, 
les martinets (hormis ceux qui couvent ou 
réchauffent leurs petits), se rassemblent en 
essaim au-dessus de la ville et s'organisent 
en un joyeux et bruyant carrousel. Vous 
avez sûrement déjà assisté à ce curieux 
spectacle. Ils semblent contempler le soleil 
couchant ("image d'artiste" comme on dit 
en parlant des illustrations dans les livres 
d'astronomie). Insensiblement, ils prennent 
de l'altitude, montent encore et tournoient 
sans fin. Finalement, ils disparaissent à 
notre vue avec les dernières lueurs du jour. 
On a mis longtemps à comprendre ce qui se 
passait ! Vols en avion, photos sur fond de 

On ne peut, bien sûr, pas tout dire en 20 minutes ! Il y faudrait des livres entiers ! A ce propos, mon 
ami suisse, Bernard Genton, "martinophile" passionné – à qui nous devons les superbes photos 
de sa colonie de Féchy, qui accompagnent cet article ; qu'il en soit remercié – , vient de porter son 
manuscrit chez l'éditeur. Je brûle d'impatience. Cela me donnera peut-être l'occasion de vous en dire 
un peu plus l'année prochaine, car il y a, toujours et partout, quelque chose de nouveau à découvrir. 
Par exemple, certains martinets ont été équipés, non pas de balises,  qui seraient trop lourdes, mais 
d'un genre de puces ultra légères (encore un parasite !), – des "géolocalisateurs" –, qui permettront, 
lors de la re-capture, de reconstituer leurs déplacements. Cela nous réserve sûrement de nouvelles 
et passionnantes révélations.
Un petit quizz pour la route : combien y a-t-il d'espèces de martinets dans le monde  ? 
Réponse : cette famille comprend 92 espèces différentes, dont seulement 3 en France : le Martinet 
noir, que tout le monde connaît, le Martinet à ventre blanc, qui hante nos Gorges sublimes et le 
Martinet pâle des côtes méditerranéennes (et toulousain par faveur spéciale !).
Et je n'en connais que 7 ! *  C'est bien peu. J'vous l'dis, la vie est trop courte !
* à savoir : un brésilien, le Martinet à tête grise, des Chutes d'Iguazú (Cypseloides senex), deux 
africains : le Martinet à dos blanc ou Martinet des maisons (Apus affinis) et le Martinet des palmes 
(Cypsiurus parvus) ; et un sibérien, le Martinet de Sibérie (Apus pacificus).
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pleine lune, images radar etc. Au bout du 
compte, on a découvert que les martinets 
dormaient en alternant, à petite vitesse, 
battements d'ailes et brèves planées, à près 
de 2 000 m. d'altitude, là où la température 
est la plus douce. Ils dérivent ainsi pendant 
toute la nuit et peuvent parcourir de la sorte 
jusqu'à 50 km. Au matin, ils redescendent 
et vaquent, comme si de rien n'était, aux 
occupations du jour. Encore une prouesse 
que cette technique du semi vol à voile.

• Résumons-nous : les martinets se 
nourrissent en vol, ils se désaltèrent en 
vol, ils dorment en vol, ils font leur toilette 
en vol (comme nous le verrons plus loin). 
Que pourraient-il faire de plus ? Attendez-
vous à plus époustouflant encore ! Et même 
mieux – c’est le fin du fin, le nec plus ultra, 
qui n'en a pas rêvé ? – il leur arrive, mais oui, 
de s’accoupler en vol. Ayant reconnu de loin 
sa femelle, parmi tous ces oiseaux qui nous 
paraissent identiques, le mâle accélère son 
vol. Elle, mine de rien, pour peu qu’elle soit 
consentante, ralentit le sien, abaisse les ailes 
à l'horizontale. Lui tout en planant (dans 
tous les sens du terme !) relève les siennes. 
Il fait l’ange pour mieux faire la bête. Ils 
s’unissent en plein ciel : joyeux exploit 
que celui-là ! C'est le must de… la volupté. 
Le mot a perdu de son charme, il a vieilli, 
il est presque démodé, quel dommage  ! 
Aujourd'hui, on dirait plutôt : "ça devient 
chaud !", ou bien : "y'a du sexe dans l'air !" 
Autres temps, autres mœurs...

• Ah, oui : la toilette. Les parasites dont, 
comme bien des oiseaux, le martinet 
est souvent porteur, ça chatouille et ça 
démange ! Comment se gratter, sans appui, 
sans support, faire un brin de toilette et lisser 
son plumage ? « Ben, j’vais vous le dire »… 
Il suffit de passer la patte – qu’il a pourtant 
très courte, comme nous l'avons vu tout à 
l'heure – par-dessus l’aile et de l’actionner 
vivement. C’est à ce moment-là qu’il fait des 
zigzags et d'inquiétantes embardées. On a 
l’impression qu’il est en panne de moteur ou 
de carburant et qu’il va se crasher, mais non, 

sa toilette de chat terminée, il reprend son 
cap et rejoint l’horizon : record d’acrobatie. 
Et s’il veut prendre une douche, il lui faudra 
attendre la prochaine pluie : record de 
sobriété ; car il ne se baigne pas en pleine 
eau, d'une brève pichenette, comme font 
si joliment les Hirondelles rustiques qui 
repartent en s'ébrouant.
• Je vous parlais à l'instant de parasites. 
Disons-le tout de suite, à malin, malin et 
demi  : quand on vit auprès d’un "record-
bird", et même franchement à ses dépens 
(je veux parler des suceurs de sang, de 
ces vampires aux petits pieds, de ces 
grignoteurs de duvet, de ceux-là qui se 
cramponnent, en position de cornac, 
inaccessibles, derrière la tête), on devient 
soi-même, par contrecoup, champion de la 
paresse, prince de la grivèlerie, oublieux de 
la facture. Et l’on voyage à l’œil, sans souci 
du kérosène. Mais sur les moyens courriers 
seulement, car dame cratérine [c'est le nom 
de cette irritante bestiole, une sorte de 
mouche hématophage, c'est-à-dire buveuse 
de sang (d'autres sont mallophages, ce sont 
les dévoreurs de plumes)] ;  dame cratérine, 
disais-je, lâche prise et meurt juste avant le 
grand départ. C’est quand même un comble 
et une contradiction pour le martinet que 
d'abriter des passagers clandestins qui 
accumulent des "miles" pour rien, puisqu'ils 
trépassent avant d'en profiter ! Mais, toute 
moche qu'elle est, la mouche est pourtant 
fine mouche (pas facile à dire, tout ça...) ; 
elle a pris ses précautions ; en quelque sorte, 
elle a fait mouche. Plate, disgracieuse, velue, 
griffue et malgré sa tronche d'araignée 
manquée, elle a pris soin, avant que de 
mourir, de déposer successivement près 
du nid de son hôte au long cours, 5 ou 6 
pupes (préalablement maturées " in utero" 
– si j'ose cet affreux néologisme – ) qui 
passeront l'hiver en cet état.
Après métamorphoses, ces Crataerina 
pallida de nouvelle génération, verront le 
jour, devinez quand ? Précisément au mois 
d'avril suivant, juste à temps pour prélever 
sur les martinets de retour, leur première 
pinte d'hémoglobine. Si c'est pas bien 

synchronisé tout ça !

• Vous ai-je parlé de ce trou de mur, de 
cette anfractuosité secrète qui abrite le 
nid ? Il revêt une importance capitale. Ce 
décimètre cube d’espace obscur, ce petit 
creux de pierre, l'un de ces mille bobos 
de nos vieilles habitations – qu’après des 
milliers de kilomètres ils retrouvent mieux 
qu’avec un GPS – , c’est le port d’attache 
de toute une vie. Les martinets sont, à 
l'évidence, champions d’orientation, toutes 
catégories. C’est tellement vrai que c’est 
là qu’à quelques jours d’intervalle (le mâle 
arrivant le premier), les deux membres du 
couple (séparés sur les lieux d’hivernage) 
se retrouvent au printemps. En fait, les liens 
du couple sont étroitement subordonnés à 
la permanence de la cavité. Une merlette 
qui niche dans un buisson, si celui-ci est 
coupé, ira faire son nid ailleurs. Bien souvent 
un couple de martinets délogés pour 
cause de démolition, restructuration ou 
simple isolation de la maison qui l'abritait, 
totalement traumatisé, renoncera à se 
reproduire cette année-là.

• Si l'un des deux manque à l'appel (comme 
aurait dit Brassens), l'autre ne se lance pas 
de suite dans une nouvelle aventure. Il 
attend, il patiente, à l'entrée du nichoir ou 
de la fissure, car ces oiseaux "exemplaires" 
sont unis pour la vie (il y a, bien sûr, toujours 
quelques exceptions). Je ne fais pas là abus 
d'anthropomorphisme car cet attachement a 
été vérifié à partir d'oiseaux bagués avec des 
bagues de couleur, donc individuellement 
identifiables. Ce n'est qu'à bout de solitude 
que le survivant tente de séduire un nouveau 
partenaire ou qu'il se laisse séduire, souvent 
d'ailleurs par un oiseau plus jeune, et que ce 
couple reconstitué élève une nichée tardive 
ou,  parfois même, ne procrée pas.
On connaît un couple qui, durant 13 années 
consécutives, s’est retrouvé dans le même 
nichoir : bel exemple de fidélité s'il en est ! 
Le brassage génétique indispensable étant 
assuré par les immatures qui vont chercher 
bonne fortune dans d’autres colonies et ne 
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commencent à se reproduire qu'à l'âge de 
3 ou 4 ans.. 
Le record de longévité, quant à lui, est de 21  
ans.

• Et pour construire son nid – d'ailleurs assez 
simpliste – où le martinet va-t-il récolter ses 
matériaux ? La réponse, désormais, vous 
la connaissez : en plein ciel, bien entendu. 
Cet as de la voltige happe au vol : samares, 
brins d'herbes sèches emportés par le vent, 
bourre de peuplier, bribes de plastique 
et même, même ... un ticket de métro 
(!), qu'il agglomère avec sa salive. Il ne se 
donne pas cette peine quand il réoccupe 
un ancien nid de moineaux, mais cela peut 
présenter quelques dangers et non des 
moindres puisqu'il s'agit rien moins que de 
pendaison ! Il n'est pas rare, en effet, qu'un 
jeune martinet à l'envol, ou même un adulte, 
s'entortille les pattes dans l'écheveau 
des ficelles traîtresses apportées par les 
locataires précédents et reste suspendu 
jusqu'à ce que mort s'en suive. Bien mal 
acquit ne profite jamais !

• Faut-il rappeler aussi – autre singularité de 
l'espèce – que non seulement les jeunes ne 
sont pas nourris après l’envol, mais qu'avant 
même cette échéance, beaucoup ne 
reçoivent plus aucune becquée de la part de 
leurs parents et sont soumis à une période 
de jeûne, destinée à transformer la graisse 
accumulée en muscle, à retrouver une 
certaine sveltesse et à fortifier leur plumage, 
gages de survie durant les premiers jours de 
leur existence autonome.
Quand arrive le grand jour (à l'approche 
de la nuit, plus exactement), à l'entrée 
de la sombre cavité, le jeune martinet, 
beau comme un sou neuf, s'aventure. Il 
penche la tête, scrute les abords, sonde le 
gouffre. Il hésite encore. Au cours des jours 
précédents, malgré l'exiguïté du nid, il s'est 

exercé, battant l'ombre de ses jeunes ailes 
impatientes. Soudain, il se jette dans le 
vide, brasse l'air immense pour la première 
fois. Il n'a qu'une seconde pour choisir un 
cap, régler la dérive, trouver le bon rythme 
et rejaillir vers le ciel en une glorieuse 
ascension pour disparaître enfin vers son 
destin d'oiseau de haut vol. Et le voilà promis 
à toutes les performances.
Imaginez un peu : livré à lui-même, ne 
connaissant rien de l’entomofaune locale, 
ignorant tout de celle qui l'attend en Afrique, 
il doit, d'instinct, petit "Fabre" itinérant, 
distinguer, tout au long de son périple et sous 
toutes les latitudes, les insectes comestibles 
de ceux qui ne le sont pas. Ne sachant rien 
des courants et des vents, sans guide et sans 
boussole , il lui faut apprendre la géographie 
d'un quart du globe en quelques semaines ! 
C’est là qu’il faut, "fissa", faire appel à l’inné, 
à la science infuse, au sens de l'innovation. 
Tout jeune agrégé de géographie, il a déjà 
son visa ; son métier : explorateur.
Tous ils doivent faire face au grand défi de 
l'émancipation, relever l'éternel pari de 
la vie – mais tous n'y parviendront pas  – , 
hasarder l'improbable loterie –  mais tous 
ne gagneront pas –. Et pour tout arranger, 
certains parents quittent même la colonie 
pendant quelques jours, à ce moment-
là précisément, ou partent carrément en 
migration avant cette étape cruciale. C'est 
le comble de l’indignité parentale (et là, 
cette fois, je ne me cache pas d'un soupçon 
d'anthropomorphisme !). 
  
• On se demande parfois, par les étés de 
canicule, comme en 2003, (elle avait déjà 
commencé en juin), comment les oisillons 
résistent à la chaleur étouffante qui règne 
dans leur habitacle exigu, sous les toits. J’ai 
souvenir, en d'autres temps, de séances de 
baguage des poussins qui tenaient plus du 
sauna qu’autre chose ! Quant c’est trop, 

c’est trop et il arrive que, n’y tenant plus, 
assoiffés, déshydratés (car ils n’ont d’autre 
source d’eau que celle que contiennent les 
insectes ensalivés que leur apportent leurs 
parents – et les fourmis, c’est quand même 
moins juteux qu’une chenille dodue de chez 
le "Père Dodu" ! – ), il arrive, donc, que des 
poussins se jettent dans le vide ou, par 
maladresse, tombent tout simplement du 
nid. Certains ont voulu y voir une forme de 
suicide, ce qui me paraît une notion tout à 
fait inappropriée. Mais la plupart tiennent 
bon et résistent aux chaleurs extrêmes, à la 
fournaise inaccoutumée.

Le plus souvent, après bien des étés et bien 
des hivers, c'est en plein ciel qu'ils meurent, 
les martinets. Mais n'est-ce pas l'apogée de 
la gloire et le summum de la simplicité , que 
de disparaître dans l'azur où ils ont toujours 
vécu ? Ils n'ont alors pour sépulture, loin de 
chez nous, que l’eau de la mer, le sable du 
désert ou l’humus de la forêt tropicale. Des 
vies s'estompent, d'autres apparaissent ; 
c'est la règle commune.
Depuis que le monde est monde.

Les cycles se succèdent ; les générations se 
renouvellent. Et pourtant, dans quelques 
jours,  ils seront là de nouveau, tout vibrants 
de vigueur et d'excitation, célébrant le mois 
de mai. 
Et nous avec eux.

Jean BELHACHE
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